
Pour ceux qui veulent se forger honnêtement leur propre opinion sur le bien-fondé de 
la croisade climatique, voici un ensemble de faits qui ne sont contestés par personne. 
Les sources sont variées et souvent multiples et peuvent être trouvées sans aucune 
difficulté sur internet. 
Rôle du CO2 et de la vapeur d’eau 
1 Dans l’atmosphère, le taux de CO2 d’origine humaine est inférieur à 5%. Il ne 

contribue qu’à hauteur de 0,117% à l’effet de serre, la vapeur d’eau 
constituant l’élément dominant (95%). 

2 L’effet de serre du CO2 seul est déjà quasiment saturé. La molécule de CO2 n’a 
que deux fréquences d’absorption du rayonnement thermique de la terre. A 
ces deux fréquences et au niveau de la mer, il suffit d’une couche d’air d’une 
dizaine de mètres pour occulter le rayonnement terrestre. 

3 L’activité humaine produit beaucoup plus de vapeur d’eau que de CO2. 
4 Depuis l’époque des dinosaures, le volume des précipitations a représenté 20 000 

fois le volume actuel des océans. La terre est donc habituée à gérer ces 
formidables masses de gaz à effet de serre qui fluctuent fortement et à côté 
desquelles nos rejets de CO2 sont ridicules. 

5 L’effet de serre du à la vapeur d’eau est influencé par de nombreux autres 
phénomènes plus ou moins aléatoires : el Nino, la Nina, les volcans sous-
marins. Cet effet n’est en aucun cas stationnaire et ses fluctuations annuelles 
sont bien supérieures à la contribution du CO2. 

Rôle de l’activité solaire 
1 L’activité solaire est généralement très stable sauf lorsqu’apparaissent les taches 

solaires qui sont en fait de gigantesques explosions d’énergie dont le 
rayonnement inonde la Terre. On sait qu’il existe un cycle de 11 ans en 
moyenne (en fait de 8 à 15 ans) correspondant au temps que les taches 
solaires mettent pour aller de l’équateur à un pôle à la vitesse moyenne de 65 
km/h. 

2 L’activité solaire explique largement les fluctuations de la température terrestre. 
Les périodes chaudes terrestres ont toujours été corrélées avec le nombre de 
taches solaires, avec un décalage de 10 à 20 ans. 

3 Durant le « mini âge glaciaire » de 1645 – 1715 (minimum de Mauder) le nombre 
de taches s’est situé entre 0 et 9 alors qu’habituellement il oscille entre 30 et 
150 par an. Aujourd’hui, le nombre de taches répertoriées par la Nasa se situe 
entre 0 et 20, ce qui laisse ainsi penser que nous entrons plutôt dans une 
phase de refroidissement. 

4 Au-delà du cycle de 11 ans lié aux taches solaires, la température moyenne du 
globe monte, stagne, baisse, stagne, puis remonte dans un mouvement de 
sinusoïde de période 60 ans. Ce cycle de 60 ans se corrèle parfaitement avec 
la vitesse du soleil par rapport au centre de gravité du système solaire. 

Température du globe et dérèglements climatiques 
1 La planète ne se réchauffe plus depuis 15 ans, alors que le taux de CO2 continue 

à augmenter. En France, 2011 et 2014 ont été chaudes mais 2010 et 2013 ont 
été froides. 

2 Nos moyens de mesure modernes sont très insuffisants pour évaluer une 
température globale de la planète aujourd’hui, a fortiori les mesures faites il y 
a 50 ou 100 ans. 

3 Dans ses calculs, le GIEC utilise 3000 stations de mesure, chacune représentative 
d’environ 100 km2. Cela représente 0,06% de la surface terrestre. 

4 Le niveau des mers s’élève légèrement, d’environ 1,7 mm par an, soit 17 cm en un 



siècle. On est loin des 6 mètres annoncés par Al Gore. 
5 L’essentiel de l’élévation du niveau des mers s’explique par le refroidissement du 

noyau de la terre. 
6 90% de la glace stockée sur la planète se situe en Antarctique, dont la couverture 

glaciaire s’accroit. La superficie totale de la banquise terrestre est supérieure 
à la moyenne séculaire. 

7 A la fin de l’été 2014, le volume de la banquise Arctique a presque doublé par 
rapport au minimum estival évalué en 2012, moquant les prédictions du GIEC 
d’un Arctique libre de glace dès l’été 2014. 

8 La fréquence des cyclones n’augmente pas. 
9 Le nombre d’ours blancs ne cesse de croitre. Il est passé de 8 000 à plus de 20 

000 depuis 30 ans obligeant les autorités canadiennes à autoriser à nouveau 
sa chasse. 

Le GIEC et le pseudo-consensus 
1 La courbe en crosse de Hockey des premiers rapports du GIEC, reprise par Al 

Gore, était une fraude. 
2 La justice anglaise a identifié 9 falsifications dans le film d’Al Gore et en a interdit la 

diffusion dans les écoles. 
3 Parmi les scientifiques qui collaborent aux travaux du GIEC, le nombre des 

sceptiques augmente: 400 en 2007, 650 en 2008, plus de 1000 en 2010, à 
comparer aux 52 scientifiques qui ont préparé le résumé pour décideurs dont 
les recommandations outrepassent très largement celles de la partie 
scientifique du rapport. 

4 Aux USA, selon un récent sondage du Pew Research Center, 55% des américains 
ne croient pas à l’origine humaine du réchauffement climatique. 

5 Au Danemark, Bjorm Lomborg a calculé que les 100 milliards d’euros dépensés 
par l’Allemagne pour développer ses énergies intermittentes fera reculer 
l’hypothétique réchauffement de la planète de 37 heures à la fin du siècle. 

Objectifs de la COP21 
1 Aujourd’hui 82% des besoins en énergie de la planète sont satisfaits par des 

hydrocarbures. Les énergies intermittentes (solaire et éolien) contribuent pour 
0,3% aux besoins énergétiques de la planète. 

2 L’AIE (Agence Internationale de l’Energie) considère que la contribution des 
hydrocarbures se situera entre 76% et 80% en 2035. L’objectif du GIEC de 
80% d’énergies renouvelables est ainsi totalement fantaisiste. 

3 La Chine continue de construire une centrale au charbon par semaine jusqu’en 
2025 et l’Inde a annoncé qu’elle lui emboitait le pas. 

4 L’AIE prévoit ainsi que les émissions de CO2 augmenteront de 20% d’ici à 2035 
dans son scénario le plus optimiste et de 35% dans son scénario le plus 
probable. L’objectif de diminution fixé par la COP21 est là aussi totalement 
fantaisiste. 

En mettant ces simples faits bout à bout on arrive naturellement aux trois 
conclusions suivantes : 
  Le climat a toujours fluctué et le CO2 n’a qu’une influence marginale, la 

vapeur d’eau et le soleil jouant les rôles prépondérants, 
  L’homme n’y peut rien, 
  Le GIEC et la COP21 ne sont qu’une mascarade et les objectifs fixés sont 

fantaisistes. 
Laissons Hulot à ses Hulettes, puisqu’il semble préférer les starlettes aux 
scientifiques. Mais chacun a un devoir de réflexion et de recherche d’information 



pour apprécier au mieux la réalité scientifique de base. Il suffit de trois clics sur 
Internet pour se renseigner. Sans cela, la démocratie ne fonctionne plus. 
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